des Princes §8c. Septemb. 1917, 183
o'y ait tofjours quelqu’an qui mette auj af
fes fentimens ; il a paro entr’autres un Me-
moire du Re&eur de 'Univerfité de Paris
adrefTé 3 Mr. le Duc Regent, par leqoel
il refute celui des 28. Prelats acceptans, &
¢-nclat que fi on veat ticher de reconcilier
I'Univefité avec ces Evéques, on ne doit
pas la forcer de confeflfer que 'a Conftitu-
tion cft une regle de Foidaus "Eglife & dans
'Erst, puis qa’elle elt refolu€ de ne jamsis
la reconnoitre poar telle. * Mr. le Cardinal
de Rohan qui defefpere que cet accommo-
dement puiffe fe faire, s'cft cependaotretiré
dans fon Evéché de Strasbourg, fans vou-
loir attendre iffu€ de ces Négociations ,
quoique Mr. le Duc Regent ait affuré dans
fes Liettres Circulsires qui ont été envoyées,
& de vive voix, que Mr. de la Feiiillade fe-
roit envoyé inceflanment ¥ Rome pour y
porter de nouvelles provofitioos, qui felon
toutes les apparcnces feront regcs, & ré-
tabliront une paix {olide dans I'Eglife. Je

joindrai ici le contenu de cette Liettre Cire
culaire.

MONSIEUR MON COUSIN,

Epuis la Lettre que je vous ai fait voie
par um des Scerctaires d'Krac, je n’ai pas
perda de veué l'imporrante affaire de 1aCon-
ftitutien, & j’ai cherché teus les moyeas pof-
fibles pour la' finir par les voyes de douceur &

Lettye de

de reconciliation, ayant liew d’elperer que leps, 7, puc

Pape pourreit catrer dans les mémes veuds que
2 moi.

Regent ans



